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Un gros cadeau jaune



Marion entend les voix de ses parents et de son grand frère avant même d’entrer dans le salon. À leur ton, elle sait déjà de quoi ils parlent.

C’est Noël, ils pourraient quand même faire une pause !

Depuis que son père a fondé sa propre entreprise de menuiserie et fenêtres pour « assurer un patrimoine à sa famille », plus rien n’existe. En tant que petite dernière, Marion est la seule de la tribu Haerty à ne pas travailler dans « la boîte », mais son père, sa mère, son frère Julien et sa sœur Christelle y consacrent toute leur énergie.

Elle étouffe un bâillement et pousse la porte. Julien, en pyjama sur le canapé, fronce les sourcils pendant que sa mère raconte son échange téléphonique avec un client mauvais payeur. Marion suit cette affaire depuis le début, il en est question à chaque repas. À seulement 10 ans, elle connaît aussi bien les différents chantiers en cours que les aventures d’Harry Potter. Et elle rêve qu’on lui demande, de temps en temps, comment s’est passée sa journée à elle.

Plongés dans leur conversation, les trois adultes ne l’ont pas vue entrer. Dehors, la neige tombe à gros flocons sur les toits de Grenoble.

Avec un peu de chance, Juju m’emmènera à Chamrousse pour faire de la luge !

Pas sûr qu’ils aillent à la station de ski : pour l’heure, le regard soucieux de Juju prouve qu’il n’a pas l’esprit aux multiples amusements liés à la météo.

Et à Noël !

Marion vient de les voir : les cadeaux ! Le petit vert, elle le connaît : le CD pour maman. Le rouge, juste à côté, ça doit être pour Julien ou Christelle, mais le jaune ?

Il est plus gros que tous les autres…

— Joyeux Noël, ma chérie !

Ils l’ont enfin remarquée et se lèvent pour l’embrasser.

— Le sapin t’attendait ! chantonne son père.

La distribution commence et Marion n’a d’yeux que pour le gros paquet jaune. Elle est quasiment certaine d’avoir déchiffré son prénom sur la petite étiquette en forme de père Noël.

— Vous avez vu, dit sa mère, il neige !

Oui j’ai vu, moi ! On peut se concentrer sur le cadeau jaune ?

Mais Catherine Haerty continue rêveusement :

— Ce que j’aimerais, c’est passer Noël dans un vrai chalet, en montagne.

— Avec du vin chaud et du pain d’épices, sourit Julien.

Marion oublie un instant les cadeaux et sourit à son tour. L’idée lui plaît. Son papa, sa maman, Christelle, Julien et elle, ensemble dans un joli chalet couvert de neige. Un chalet où on ne parlerait ni de chantier ni de fournisseurs en retard !

— Et celui-ci, c’est pour qui ?

La voix de Gérard, son père, la tire soudain de sa rêverie. Enfin on y est : le gros cadeau jaune ! Et elle ne s’était pas trompée, il est bien pour elle.

Assise sur le tapis du salon, elle le caresse doucement, comme un chat qu’il ne faudrait pas réveiller.

— Oh mon Dieu ! Je sais ce que c’est !

Ils éclatent de rire. Julien lui secoue l’épaule.

— Tu l’ouvres pas, du coup ?

Son frère semble aussi excité qu’elle. Finalement, bien possible qu’il l’emmène à Chamrousse tout à l’heure ! Sans prendre la peine de chercher les petits morceaux de scotch, Marion déchire joyeusement le papier.

Oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu !

Une planche de snowboard !

— Elle te plaît ? demande sa mère.

Des couleurs fluo dans tous les sens et des flammes à l’arrière : bien sûr qu’elle lui plaît ! Marion bondit sur ses pieds.

— On l’essaie ce matin ?! s’exclame-t-elle.

L’ambiance est chaleureuse et festive, il faut battre le fer tant qu’il est chaud.

Une sonnerie de portable retentit soudain.

— Si c’est Christelle, dis-lui qu’elle nous rejoigne à Chamrousse ! s’écrie Marion.

Mais le visage de son père se ferme et la fillette arrête de sautiller.

Ce n’est pas Christelle.

— Lorenzo ne peut pas venir demain, grommelle Gérard en raccrochant. On n’a personne pour le chantier de Saint-Bruno.
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